Manifestons et faisons grève ce mardi 19 mars
     La CGT, FO, Solidaires, la FSU, des organisations d’étudiants et lycéens appellent à une journée d’actions ce mardi, pour la hausse des salaires, des pensions, des minima sociaux, l’égalité femmes-hommes et le droit à l’éducation.

     Les raisons pour le monde du travail de montrer sa colère ne manquent pas. Sans illusions sur la détermination réelle d’agir en ce sens des dirigeants des confédérations syndicales, les travailleurs qui feront grève et manifesteront ce mardi auront l’occasion de montrer leur opposition à la politique du gouvernement et du patronat. Ils pourront affirmer leur volonté d’engager vraiment la lutte pour la défense des intérêts du monde du travail, sans attendre de signal venu d’en-haut.

Un gouvernement et un patronat de « casseurs »
     Depuis samedi dernier, le pouvoir et ses relais dans les médias se déchainent contre le saccage de boutiques des Champs-Élysées.

     Pointant les méfaits de bandes de pilleurs, de groupes d’extrême droite et de Black Blocs n’ayant rien à voir avec le mouvement des gilets jaunes, ils en profitent pour attaquer ce dernier.
     Ils étaient 1 500, selon la police, à commettre ces dégâts. Mais on ne parle que de ça. Comme s’il n’y avait pas eu des dizaines de milliers de gilets jaunes à manifester ce jour-là, en dénonçant l’insuffisance des revenus, des salaires et des retraites.
     Le patronat et les gouvernants sont de bien pires « casseurs », eux qui saccagent la vie de millions de travailleurs, de retraités, de chômeurs, de jeunes…
Le climat serait une banque, on l’aurait sauvé

     Des dizaines de milliers de jeunes ont manifesté en France, et d’autres un peu partout ailleurs, pour protester contre l’inaction des gouvernements face aux menaces qui pèsent sur le climat.

     Il y avait beaucoup de banderoles et pancartes dénonçant la responsabilité du système. Des manifestants ont bloqué l’entrée du siège de la Société générale, accusée de financer l’extraction du charbon, du gaz et du pétrole.

     Les capitalistes ont façonné à leur profit toute la société et son fonctionnement depuis des siècles. Cette course au profit fait la loi et conduit le monde entier à la catastrophe, pas seulement climatique.
     Pour sauver la planète et ses habitants, il faut mettre hors d’état de nuire le système capitaliste. Il y a urgence !
L’impôt sur l’impôt

     L’organisation de consommateurs Que Choisir ? a profité du « grand débat » pour réclamer qu’on supprime la TVA qui s’applique à certaines taxes.
     En effet, des taxes sur l’énergie, les carburants, etc., supportent en plus la TVA. On paie donc la taxe… sur la taxe.  Et cela depuis longtemps.
      Faire payer l’impôt sur l’impôt rapporte gros à l’État : 4,6 milliards rien que dans le secteur de l’énergie. Des milliards que l’État va faire filer dans les coffres du grand patronat.

Vinci et Macron sévissent en Afrique de l’Est
     Commis voyageur au service du patronat français, Macron a ramassé des milliards de contrats lors de sa tournée en Afrique orientale.

     Parmi eux, il y a la construction et l’exploitation d’une autoroute à péage pour Vinci au Kenya, où c’est le premier Partenariat Public-Privé.

     On connait bien ce système en France : c’est une aubaine pour le privé, mais un désastre pour la population.
Expertise médicale bidon pour un décès réel

     En 2016, Adama Traoré était mort étouffé lors de son interpellation par les gendarmes en banlieue parisienne. La justice avait refusé de condamner les gendarmes, qu’une expertise médicale bidon dédouanait. Et les juges avaient refusé une contre-expertise.

     La famille s’est adressée à quatre professeurs de médecine qui concluent que le décès résulte bien de l’interpellation et que les gendarmes devraient aller devant la Cour d’Assises. 
     Ainsi, peut-être, la justice pourra être enfin faite.
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